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LE POUVOIR DE LA COULEUR

Simona PETRU

Les Hommes sont des êtres visuels. Les yeux, notre sens premier, nous aident à nous orienter 
dans l’espace. Ceci rend les couleurs d’une importance vitale. Elles nous affectent ainsi que notre 
monde émotionnel, même quand on ne les perçoit pas consciemment.

La couleur rouge a une signification spéciale pour nous, puisque les humains sont parmi  
les rares mammifères à avoir une vision trichromatique. En plus des cônes pour la perception de 
la lumière bleue et verte, nous avons aussi des cônes pour le rouge. C’est un avantage évolutif, et 
cela nous permet de distinguer les fruits rouges et les jeunes feuilles sur un fond vert. Pour cette 
raison, le rouge peut être associé inconsciemment avec de la nourriture. Pour certains singes avec 
une vision trichromatique, la peau ou la fourrure rouge constituent un attribut sexuel important. 
On associe aussi la couleur rouge avec la sexualité. Puisque la nourriture et la procréation sont 
essentielles pour la survie de l’humanité, la couleur rouge porte une charge émotionnelle forte 
pour la plupart des gens. Ceci pourrait être la raison pour laquelle le pigment rouge fut l’un des 
premiers à faire son apparition en archéologie. Outre le rouge, les pigments noirs et blancs furent 
également présents très tôt.

La vision humaine fonctionne mieux avec une lumière suffisante. Nous voyons seulement  
les couleurs à la lumière du jour ou quand nous allumons la lumière dans le noir. Les hominidés ne 
se sont installés dans les grottes que lorsqu’ils commencèrent à maîtriser le feu, leur permettant 
d’éclairer ces lieux obscurs. Cependant, les couleurs dans une grotte ne possèdent pas autant de 
puissance que lorsqu’elles sont vues à l’extérieur. Elles ont dans la pénombre propriétés différentes 
de celles à la lumière du jour. Puisque la lumière que les premiers visiteurs ont utilisée n’était pas 
forte et constante, les couleurs dans les grottes n’étaient pas aussi expressives qu’elles l’étaient à 
l’extérieur. Il est par conséquent peu probable qu’elles aient eu le même rôle et la même signification 
symbolique que sous un soleil brillant.

Un phénomène sensoriel qui pourrait jouer un rôle important dans la création des premières 
images est la synesthésie. Certaines personnes éprouvent cette interaction entre les perceptions 
des différents sens. On peut supposer que les grottes mystiques, sombres et calmes représentent 
un environnement idéal pour la stimulation de ce phénomène. Si les participants ont produit des 
sons pendant les rituels dans la partie acoustique des grottes décorées, ils ont pu faire l’expérience 
de couleurs internes, qui augmentent grandement l’impact des images sur les parois. Il existe 
aussi un lien entre le toucher et la couleur. Nous ressentons certaines couleurs comme chaudes  
et d’autres comme froides. Durant les périodes les plus froides du Pléistocène, lorsque très peu de 
couleurs étaient présentes, le rouge ressortait encore plus et dégageait de la chaleur. Grâce à  
ce phénomène, il a pu avoir été symboliquement lié au feu, instrument de métamorphose : l’ocre 
se modifie en nuances variées, l’argile se durcit, le froid se transforme en chaleur et l’obscurité en 
lumière. Il est possible que la couleur rouge, comme représentation de la chaleur et du feu, ait été 
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aussi associée symboliquement à cette modification. Une telle corrélation pourrait se refléter dans 
la couleur rouge ajoutée aux figurines féminines du Paléolithique. Il est possible que la féminité, 
le feu et le rouge représentaient les symboles du changement et de la transformation.

On distingue deux choses quand on regarde des objets : la forme et la couleur. Pour nos contem-
porains, les couleurs ont une valeur expressive plus riche que les formes, tandis qu’au début  
de l’art, il semble que la forme était plus importante. L’importance de la couleur n’arrive qu’avec 
le développement des images polychromes. Les motifs qui apparaissent fréquemment dans l’art 
pariétal sont des contours ou des empreintes de mains et on a pu utiliser différents pigments pour 
leur exécution sur un même site. Nous pouvons donc en conclure que la couleur formait une part 
importante de l’image. Cependant le pigment n’était souvent qu’un outil pour « transmettre »  
la forme de la main sur une paroi. L’accent est mis sur la main, parfois même déformée, et le pigment 
n’est que le moyen qui mène à la création de la forme (figure). D’autre part, la couleur était 
dans certains cas bien plus qu’un instrument de création de forme, comme le suggère l’utilisation 
ponctuelle de mélanges complexes de pigments. On pourrait conclure à un lien symbolique entre 
la couleur et l’espace d’après le choix des couleurs dans les différentes salles de la grotte Chauvet. 
Les grands panneaux d’images monochromes dans certaines grottes donnent en outre l’impression 
que la couleur a pu avoir une signification symbolique et que les pigments n’ont pas été choisis en 
fonction de leur seule accessibilité.

Il est plutôt difficile d’examiner le rôle de la couleur dans les balbutiements de l’art. La percep-
tion de la couleur dans nos sociétés modernes est très différente de ce qu’il en était aux temps 
préhistoriques.

Aux époques de moindres stimuli externes, ce n’était pas juste le symbolisme, mais aussi l’impact 
de la couleur qui revêtait une grande importance, par un effet direct sur les émotions humaines  
et le subconscient. À travers les couleurs, il est donc plus facile d’établir un rapport émotionnel et 
subconscient avec les artistes préhistoriques plutôt que de proposer une possible explication  
rationnelle de leurs significations chez les premières sociétés.

-

Une empreinte de main. 
La couleur était utilisée pour créer la forme. 
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